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À PROPOS DE BERTIE ANGLE 
APOLLINAIRE ET LABOUREUR
par Pierre baudinet
J'ai longtemps cru que le patronyme de Boulestin masquait l'identité du peintre-graveur Jean-Emile Laboureur. Il ne me semble pas avoir été le seul à faire cette fusion. Dans une courte note du 1er mai 1918, Apollinaire, au sujet des « Petits aspects sentimentaux du front anglais », s'interroge (ou feint de s'interroger) sur le témoin qui se cache derrière le pseudonyme de Bertie Angle, auteur de « ces véritables poèmes en prose [... ] où la guerre n'est pas envisagée sous l'angle d'une implacable tristesse ». Apollinaire rappelle aussi que l'ouvrage de 1916 est accompagné d'une gravure au brun « cubiste et gracieuse » représentant les plaisirs du camp.

On reconnaît, écrit Apollinaire, le burin précis d'un soldat laboureur qui, dès avant la guerre, s'était découvert de véritables qualités de graveur. S'il l'eût écrit avec une majuscule, Apollinaire n'eût point laissé planer une ambiguïté. Guillaume connaissait Laboureur, il avait fait sa connaissance en 1911. Ses expositions, ses participations au Salon d'automne et à celui des Indépendants n'avaient pas échappé au critique d'art qui avait aussi remarqué et apprécié son évolution vers le cubisme. Peut-être que le pseudonyme de Algernon Saint John Crabe du très anglomane Laboureur, apposé au bas de quatre bois bretons sous les initiales A.S.C., laisse une trace dans les souvenirs d'Apollinaire.

Laissons cette hypothèse pour revenir à Bertie Angle. Etrange composition que ce pseudonyme. Bertie, n'était-ce pas le surnom du futur Edouard VII lorsqu'il préparait l'Entente cordiale ? Angle, le nom des ancêtres fondateurs du royaume britannique ? Comme en 1916 le nom même des Saxons était imprononçable dans les tranchées ouvertes, Boulestin pourrait l'avoir laissé tomber volontairement. Xavier-Marcel Boulestin signa de son nom propre Dans les Flandres britanniques que Jean-Emile Laboureur illustra de vingt-quatre dessins.

Jean-Emile Laboureur avait rencontré Xavier Marcel Boulestin en 1915 au dépôt des interprètes. À deux ils décident de composer un album : « avec des notes de ma plume (X.-M.B.) et de notes de son crayon (J.-É.L.) [...] Surtout pas de concession au sentimentalisme public, pas d'horreur, pas de patriotisme. » Juste de pittoresques petites scènes de la vie dans les British Flanders qui nous donnèrent l'idée du titre : Dans les Flandres britanniques. Boulestin fut puni et déplacé au motif qu' « au lieu de critiquer nos amis et alliés [il] aurait mieux fait d'écrire un bon rapport sur la moisson.

Quelle moisson, en quels champs ?
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Laboureur fut relation épistolaire avec Apollinaire qui demanda au graveur des illustrations pour plusieurs de ses ouvrages dont Couleur du temps. Laboureur a réalisé alors les dessins préparatoires à ces illustrations mais le projet de gravure fut abandonné a la mort d'Apollinaire en 1918.

En revanche J.-E. Laboureur poursuivit avec X.-M. Boulestin une active collaboration. Une plaquette de dessins publiée en 1919 sous le Les Rouges et noirs reprend les croquis exécutés lors des concerts et des séances de music-hall organisés par les deux compères à Lillers à l'arrière du front anglais.

Leur collaboration se poursuivit jusqu'aux années trente pour plus de quatorze ouvrages relatifs aux arts de la table... et de la boisson, édités principalement à Londres mais aussi à New York, Toronto et Melbourne.
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DES OUVRAGES DE XAVIER-MARCEL BOULESTIN 
ILLUSTRÉS PAR JEAN-EMILE LABOUREUR
1916 : 
Les Plaisirs du camp (burin), frontispice, in Aspects sentiments du front anglais, par Bénie Angle, Dorbon aîné, in-4°, tirage à 320 ex. Sans date. 
1916 : Vingt-quatre dessins, in Dans les Flandres britanniques, de Xavier-Marcel Boulestin, Dorbon aîné, in 4°, tirage à 350 ex., dont 50 avec les suites. 
1919 : Dix dessins reproduits au trait, in Les Rouges et noirs, préface de X.-M. Boulestin, Imprimerie de Vaugirard. in-8°. 
1921 : La Fille au litre (burin) et plusieurs culs-de-lampe gravés sur bois. in Nouveau Keepsake pour l'année 1921, par X.-M. Boulestin et J.-É. Laboureur. Londres, The Chelsea Book Club. Paris, Camille Bloch, in-12°, 651 ex. 
1923 : Un dessin reproduit au trait en frontispice, un bois en couleurs, in Simple french cooking, de X.-M. Boulestin, Londres, W. Heinemann, in-8°, dessin et bois dans 20 ex.» bois dans ex. courants. 
1925 : Eau-forte La Cuisinière en frontispice, in The Conduct of the kitchen, par X.-M. Boulestin, London, W. Heinemann, in-8°, dans les ex. de luxe, 250 ex. 
1925 : Un dessin en couleurs (frontispice), un au trait in A Second Helping or more Dishes for English Homes, par X.-M. Boulestin, London, W. Heinemann, in-8°, tiré à 20 ex. plus édition courante. 
1925 : Un bois en couleurs (frontispice) in Drinks long and short, par Nina Toye et A.H. Adaiz, préface de X.-M. Boulestin, London, W. Heinemann, in-4°.

1928 : Eau-forte et burin (deux frontispices : Le Végétarien et Le Carnivore) et neuf culs-de-lampe -dessin au trait, in Petits et grands plats, par Suzanne Laboureur et X.-M. Boulestin, Au Sans Pareil, in-8°, 30 ex. contiennent les deux eaux-fortes.

1929 : Dix dessins dont un frontispice en couleurs, in Dinners long and short, par A.H. Adaiz, préface de Sheila Kaye-Smith, introduction de X.-M. Boulestin. New York. Alfred Knopf. in-4°. 
1931 : Un dessin en couleurs, in What shall we have to-day?. par X.-M. Boulestin, London. W.

Heinemann. in-8°. édition courante ; une eau-forte (Chez le boucher) dans 25 ex.

1933 : Un dessin en couleurs et une vignette, in What shall we have to drink?,  par X.-M. Boulestin, London, W. Heinemann, in-8°.

1934 : Eau-forte (frontispice), bois en couleurs (titre), vingt-et-un dessins in Having crossed the Channel, par X.-M. Boulestin, London, W. Heinemann, in-12°. 
1937 : Gravure sur bois (frontispice), plusieurs dessins reproduits au trait, in The Finer cooking, par X.-M. Boulestin, Cassel and C°, Londres, Toronto, Melbourne et Sydney, 2 vol. in-8°.
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